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« La prière encore et toujours (rappels) »

I. Le mystère de la prière chrétienne     :  

Mais Jésus ne nous laisse pas une formule à répéter machinalement
(cf. Mt 6, 7 ; 1 R 18, 26-29). Comme pour toute prière vocale, c’est
par la Parole de Dieu que l’Esprit Saint apprend aux enfants de Dieu à
prier leur Père. Jésus nous donne non seulement les paroles de notre
prière  filiale,  il  nous  donne  en  même temps  l’Esprit  par  qui  elles
deviennent en nous " esprit et vie " (Jn 6, 63). Plus encore : la preuve
et la possibilité de notre prière filiale c’est que le Père " a envoyé dans
nos cœurs l’Esprit de son Fils qui crie : ‘Abba, Père !’ " (Ga 4, 6).
Puisque notre prière interprète nos désirs auprès de Dieu, c’est encore
" Celui qui sonde les cœurs ", le Père, qui " sait le désir de l’Esprit et
que son intercession pour les saints correspond aux vues de Dieu "
(Rm  8,  27).  La  prière  à  Notre  Père  s’insère  dans  la  mission
mystérieuse du Fils et de l’Esprit.
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Dans le Baptême et la Confirmation, la remise (traditio) de la Prière
du Seigneur signifie la nouvelle naissance à la vie divine. Puisque la
prière chrétienne est de parler à Dieu avec la Parole même de Dieu,
ceux qui sont " engendrés de nouveau par la Parole du Dieu vivant "
(1 P 1, 23) apprennent à invoquer leur Père par la seule Parole qu’il
exauce toujours. Et ils le peuvent désormais, car le Sceau de l’Onction
de l’Esprit Saint est posé, indélébile, sur leur cœur, leurs oreilles, leurs
lèvres,  sur  tout  leur  être  filial.  C’est  pourquoi  la  plupart  des
commentaires  patristiques  du  Notre  Père  sont  adressés  aux
catéchumènes  et  aux  néophytes.  Quand  l’Église  prie  la  Prière  du
Seigneur,  c’est  toujours  le  Peuple  des  " nouveaux-nés "  qui  prie  et
obtient miséricorde (cf. 1 P 2, 1-10). 
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II.   Le mystère de l’  É  glise-communion     :  

42. (…) La charité est vraiment le « cœur » de l’Église, comme l’avait
bien  pressenti  sainte  Thérèse  de  Lisieux,  que  j’ai  voulu  proclamer
Docteur de l’Église justement comme experte en scientia amoris: « Je
compris  que  l’Église  avait  un  cœur,  et  que  ce  cœur  était  brûlant
d’amour.  Je  compris  que l’Amour seul  faisait  agir  les  membres de
l’Église […]. Je compris que l’Amour renfermait toutes les vocations,
que l’Amour était tout » (…)

43. (…) Une spiritualité de la communion consiste avant tout en un
regard du cœur porté sur le mystère de la Trinité qui habite en nous, et
dont la lumière doit aussi être perçue sur le visage des frères qui sont à
nos côtés. Une spiritualité de la communion, cela veut dire la capacité
d’être attentif, dans l’unité profonde du Corps mystique, à son frère
dans la foi, le considérant donc comme « l’un des nôtres », pour savoir
partager  ses  joies  et  ses  souffrances,  pour  deviner  ses  désirs  et
répondre à ses besoins, pour lui offrir une amitié vraie et profonde.
Une spiritualité de la communion est aussi la capacité de voir surtout
ce qu’il  y  a  de positif  dans l’autre,  pour l’accueillir  et  le  valoriser
comme un don de Dieu : un « don pour moi », et pas seulement pour
le frère qui l’a directement reçu. Une spiritualité de la communion,
c’est enfin savoir « donner une place » à son frère, en portant « les
fardeaux les uns des autres » (Ga 6,2) et en repoussant les tentations
égoïstes  qui  continuellement  nous  tendent  des  pièges  et  qui
provoquent  compétition,  carriérisme,  défiance,  jalousies.  Ne  nous
faisons  pas  d’illusions :  sans  ce  cheminement  spirituel,  les  moyens
extérieurs  de  la  communion  serviraient  à  bien  peu  de  chose.  Ils
deviendraient des façades sans âme, des masques de communion plus
que ses expressions et ses chemins de croissance.

Saint Jean-Paul II, Novo millenio ineunte



III. La puissance de la prière     :  

"  Qu’elle est donc grande la puissance de la Prière !  On dirait  une
reine  ayant  à  chaque  instant  libre  accès  auprès  du  roi  et  pouvant
obtenir  tout  ce qu’elle  demande.  Il  n’est  point  nécessaire pour être
exaucée de  lire  dans  un livre  une  belle  formule  composée pour  la
circonstance ; s’il en était ainsi… hélas ! que je serais à plaindre !…
En dehors de l’office Divin que je suis bien indigne de réciter, je n’ai
pas le courage de m’astreindre à chercher dans les livres de belles
prières, cela me fait mal à la tête, il y en a tant !… et puis elles sont
toutes plus belles les unes que les autres… Je ne saurais les réciter
toutes et ne sachant laquelle choisir, je fais comme les enfants qui ne
savent pas lire, je dis tout simplement au Bon Dieu ce que je veux lui
dire, sans faire de belles phrases, et toujours Il me comprend… Pour
moi, la prière, c’est un élan du cœur, c’est un simple regard jeté vers le
Ciel, c’est un cri de reconnaissance et d’amour au sein de l’épreuve
comme au sein de la  joie ;  enfin c’est  quelque chose de grand,  de
surnaturel, qui me dilate l’âme et m’unit à Jésus. " 

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Ms C, 25rv

« (…) Un Savant a dit : « Donnez-moi un Levier, un point d’appui, et
je soulèverai le monde » Ce qu’Archimède n’a pu obtenir, parce que
sa demande ne s’adressait point à Dieu et qu’elle n’était faite qu’au
point de vue matériel, les Saints l’ont obtenu dans toute sa plénitude.
Le Tout-Puissant leur a donné pour points d’appui :  LUI-MÊME et
LUI SEUL ; pour levier : L’oraison, qui embrase d’un feu d’amour, et
c’est  ainsi  qu’ils  ont  soulevé  le  monde ;  c’est  ainsi  que  les  Saints
encore  militants  le  soulèvent  et  que,  jusqu’à  la  fin  du  monde,  les
Saints à venir le soulèveront aussi. » 

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Ms C 36r



« Aux âmes simples, il ne faut pas de moyens compliqués ; comme je
suis de ce nombre, un matin pendant mon action de grâces, Jésus m’a
donné  un  moyen  simple  d’accomplir  ma  mission.  Il  m’a  fait
comprendre  cette  parole  des  Cantiques : « ATTIREZ-MOI,  NOUS
COURRONS à l’odeur de vos parfums. » O Jésus, il n’est donc même
pas  nécessaire  de  dire : « En  m’attirant,  attirez  les  âmes  que
j’aime ! » Cette simple parole : « Attirez-moi » suffit.  Seigneur,  je le
comprends, lorsqu’une âme s’est laissé captiver par l’odeur enivrante
de vos parfums, elle ne saurait courir seule, toutes les âmes qu’elle
aime sont entraînées à sa suite ; cela se fait sans contrainte, sans effort,
c’est une conséquence naturelle de son attraction vers vous. De même
qu’un torrent, se jetant avec impétuosité dans l’océan, entraîne après
lui tout ce qu’il a rencontré sur son passage, de même, ô mon Jésus,
l’âme qui se plonge dans l’océan sans rivages de votre amour, attire
avec elle tous les trésors qu’elle possède … » 

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Ms C,33v-34r

Questions : 
1)  La  prière  fait-elle  partie  de  ma  vie ?  Est-ce  que  mon  temps
d’oraison irrigue mon quotidien ?  Est-ce que les  évènements  et  les
soucis de mon quotidien entrent dans mon oraison ?
2) Comment est-ce que je perçois concrètement mon appartenance à
l’Église ?
3) Ai-je déjà expérimenté la puissance de la prière ? Quelles sont les
intentions que je  porte  spécialement  et  que je  souhaiterais  partager
avec le groupe ?

Nos prochaines   rencontres   : 
16 octobre « La Parole de Dieu et l’Oraison » ; 13 novembre « Le combat
spirituel » ; 11 décembre « Le Bon Jésus (sacrements, Foi) » ; 15 janvier
« Le  Passage  de  la  méditation  à  la  contemplation » ;  12  février « Les
oraison  surnaturelles  (quiétude/union) » ;  12  mars « Les  nuits
(purifications) » ;  9 avril « L’union des volontés. L’abandon à la Volonté
de Dieu » ;  14 mai « Persévérance et don de soi » ;  18 juin « La charité.
L’amour du prochain. »


